
Frères et sœurs bien-aimés,  

 

Dans nos bibles, le passage de l’Évangile que nous venons d’entendre est appelé Les premiers 

disciples ou l’appel des premiers disciples. Mais, si je devais donner un titre à ce passage, je dirais 

plutôt : comment être toujours plus disciple de Jésus. Et cela tiendrait en 3 verbes : être appelé, 

demeurer, annoncer.  

Être appelé : comment devient-on disciples ? Il y a toujours une interpellation. Les deux 

disciples, André et Jean, suivent Jésus après l’annonce de saint Jean-Baptiste. Simon rencontre le 

Christ grâce à l’interpellation de son frère André. Frères et sœurs bien-aimés, que ce soit par une 

voix céleste, par l’attachement aux jupons d’une mère, par la poigne – à la fois forte et rassurante – 

d’un père, ou par le sourire lumineux d’une catéchiste, nous avons tous été appelés et conduits à 

Jésus-Christ. Faisons mémoire de ceux qui nous ont conduit à Jésus. Faisons-mémoire et rendons 

grâce.  

Demeurer. C’est un mot important dans le vocabulaire de l’évangéliste saint Jean. Demeurer 

ce n’est pas rester immobile (même si, extérieurement, il n’y a pas de mouvement). Demeurer c’est 

la fin d’une recherche dynamique pour entrer dans une autre dynamique, celle d’un cœur-à-cœur. 

Jésus leur dit : « “Que cherchez-vous ?” Ils lui répondirent : “Rabbi – ce qui veut dire : Maître –, où 

demeures-tu ?” Il leur dit : “Venez, et vous verrez.” » (Jn 1, 38-39a). Les disciples s’arrêtent pour être 

entrainés dans une dynamique intérieure, dans une intimité, dans une connaissance d’amour : « ils 

virent où il demeurait, et ils restèrent auprès de lui ce jour-là. » (Jn 1, 39). Demeurer c’est une affaire 

de Cœur, de Sacré-Cœur. Les disciples virent où Jésus demeurait, c’est-à-dire « dans le sein du 

Père » (Jn 1, 18), dans le Cœur du Père. Les disciples virent où Jésus demeurait, c’est-à-dire au cœur 

des hommes puisque « le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, la 

gloire qu’il tient de son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité » (Jn 1, 14). Ces 

événements sont rapportés par le disciple bien-aimé qui a “demeuré” sur le cœur de Jésus pendant la 

Cène. Au début de l’évangile, Jésus demande aux disciples « Que cherchez-vous ? » pour que les 

disciples le connaissent. À la fin de l’évangile, Jésus ressuscité demande à sainte Marie-Madelaine 

« Qui cherches-tu ? » afin qu’elle Le reconnaisse, pour qu’elle entre et demeure dans une relation 

nouvelle avec son « Rabbouni » (Jn 20, 15-16), son Maître bien-aimé.  

Être appelés, demeurer… pour annoncer (3e verbe). Un véritable disciple est un disciple 

missionnaire. Saint Jean-Baptiste, une fois qu’il a reconnu le Christ, Lui a rendu témoignage : 

« Voici l’Agneau de Dieu » (Jn 1, 36). À cette parole, André et Jean l’Évangéliste se mettent à la suite 

de Jésus. Transformé par son cœur-à-cœur avec le Christ, André annonce à son frère Simon : « Nous 

avons trouvé le Messie » (Jn 1, 41). Et ainsi, Simon est appelé et demeure avec le Christ. Il est 

transformé par Lui : « “Tu es Simon, fils de Jean ; tu t’appelleras Kèphas” – ce qui veut dire : 

Pierre » (Jn 1, 42). Et Pierre annoncera le Nom de Jésus (avec saint Jean) : « car sous le ciel, aucun autre 

nom n’est donné aux hommes, qui puisse nous sauver. […] Quant à nous, il nous est impossible de 

nous taire sur ce que nous avons vu et entendu » (Ac 4, 12.20).  

Frères et sœurs bien-aimés, si nous sommes ici, c’est que nous désirons nous aussi devenir 

toujours davantage les disciples de Jésus. Alors, pour nous encourager, je vais finir par 3 citations. 

Réécoutons d’abord les premiers mots du Christ dans l’évangile selon saint Jean : « Que cherchez-

vous ? » (Jn 1, 38). Ensuite, souvenons-nous de cette maxime de S. Philippe Néri : “Celui qui désire 

autre chose que Jésus-Christ ne sait pas ce qu’il désire ; celui qui demande autre chose que Jésus-

Christ ne sait pas ce qu’il demande ; celui qui travaille pour un autre que Jésus-Christ ne sait pas ce 

qu’il fait”. Enfin, écoutons la dernière parole de Jésus dans l’évangile selon saint Jean : « Toi, suis-

moi » (Jn 21, 22).  


